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Rudolphe

 

Il prit le quai du Moulin. À quelques mètres, une pente lui permettrait d’accéder à l’ancien chemin de halage et au bord d’un des bras de Seine. Ce soir d’automne était frisquet. Il passa sous le pont de Villeneuve-la-Garenne. S’y attarda. Un chaland glissait en piquetant d’échos lumineux la surface de l’eau. Au loin, dans la courbe du quai d’Argenteuil, juste sur la démarcation claire du fleuve, un groupe de péniches somnolait. À proximité, un pylône silhouetté faisait songer à un mirador. Il musarda. Les éclairages publics scintillaient en lisière du reflet de l’arche… Tiens, ce soir il n’y avait pas de masse sombre affalée à l’abri du pont ! En principe le SDF dormait le long du mur, bien au centre pour se préserver des intempéries. Ce pauvre type n’était pas agressif mais il envahissait l’endroit… Rudolphe se demanda si ça le gênait réellement. Ne sut que répondre. Il urina contre le mur.

Allait-il demeurer longtemps seul ? Il se sentait calme. Un calme relatif, soit, mais son maître devait avoir d’autres chats à fouetter car il avait enfin cessé les contraintes à son endroit : demeurer accroché à une branche avec des pointes placées au-dessous, ou bien, aussi dingue, rester enfermé dans une cave après avoir avalé un mélange d’acides… D’accord, ses aïeux avaient eu un sacré pedigree mais, parole de rottweiler, il y avait des clebs pires que lui, et qui se baladaient non muselés ! 

Rudolphe s’arrêta à l’angle du pont. Il flaira et fouilla durant un moment. Puis longea le quai du Saule-Fleuri, décidé à revenir voir si « son » sans domicile fixe était enfin là.

 

Megane

 

Les trois individus l’avaient d’abord obligée à boire de la vodka. Puis ils s’étaient divertis en la bousculant. Ils se la lançaient les uns aux autres, la giflant au passage. Et ce, de plus en plus fort… De temps en temps, l’un d’entre eux marquait une pause et s’offrait un nouveau joint de haschich. Puis il reprenait sa place dans la ronde infernale. Plus virulent encore…

Elle avait commis l’imprudence de suivre le jeune homme brun qui l’avait abordée deux heures auparavant devant la gare du RER. Elle y attendait son fiancé, Kevin. À l’improviste, pour juger par elle-même si ce qui se disait avait une ombre de vérité : le gentil Kevin se tirait à son insu tout ce qui passait à sa portée. Quand elle l’avait vu embrasser cette meuf rouquine, elle s’était demandée ce qu’il lui trouvait. Puis elle avait eu la haine, et avait choisi de ne pas le montrer. Elle avait pleurniché en silence.

Le brun ressemblait à Ryan Reynolds. Un argument massue, surtout en pareilles circonstances. Megane l’avait accompagné. Elle savait ce qu’elle faisait, et elle avait son téléphone portable, et on ne la sautait pas comme ça…

Maintenant, elle se trouvait allongée contre son gré sur un divan, dans un appartement cradingue d’un immeuble ripou du 18e arrondissement. On avait confisqué son portable. Elle avait été enivrée à l’Eristoff et battue. Et les salauds s’apprêtaient à la violer… À un moment Megane avait tenté de crier. Un brun à moustache avait agit
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